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- Dame I lEc-ýto donp, mon enfant, -j'admiro combien tu
un pris soin d'arranger com»mod4moe .oo mgdeato crmait age où
cependant, d'après ce que tu m'as dit,. qvicins trè.>rqýçm'ont.,

Clair-do-Lune se mit à rirg çt alla, ouvrir unc pQ,ýLe..gq.
inunication, porto invisible comme toutes celles qui se trouyaicnt
dans cetto Étrange duemeure.

Lc jeune homme n'avaient pas menti le Iocouvert était mis
rétliement de la façon la plus élégante, dans une charmante Balle
-1 manger faisant suite à la salle dans' laquelle se trouvaient les
trois compagnons.

- A table 1 dit joyeusement le oapitaine.
- A table I répétèrent les autres.
Ils s'aàsirent alors sans plus do cérémonie attaquèrent du

meilleur de leur coeur les mets placés devant eux.
Ce dîner fut cc qu'il devait être entre trois hommes de la

tromppc de nos pcr.,onn)agts :c'est-à-dire gai et comnplètemenut libre
d1, préoccupations de n'iuxporti. quelle sorte ; non pas que ces
hommes fussent des scélérats et qu'ils eussent le coeur endu.ei:
miais à l'époque où se passe notre histirc, la vie hùtmaine était
comptée pour'très-peu de chose, de plùs, àl tort ou à raisonl, le
Capitaine et ses deux compagnons lie supposaient en aucune façon
avoir dépaEsé la limite de leurs droits en agissant ainsi qu'ils
l'avaient fait. D'ailleurs, seul 'le capitaine aurait pu avoir des
remoras, puisque seul il possédait 16 secret de Vexpéd ie:ln denÉ
sers compagnons n'étaient que les bras, tandis que lui, il était la
tête.

Or, comme le capita.ine ne semblait nullement se préoccuper
dce qu'il.avait fait. -- camp uvns, naturd.lcment jrqgeaient

jarfiitm~~~ :utic montrr otux. la plus 1dgÔre Inquiétudo.
Versfr-ia ~i.reps.le ipinea pi'.e-pé -à . u1.

raconter de 9juelle f'açan il avait op6r6 la -pture- des t~p
personnageS .*:

flouble-Epée obéit sans se faire prier.*. -

*Sun réeit fut écouté avc«e tout l'intérêt qù'il mi6ritÇ et mêime
souvent il fut *nterroinpu par des éclats de rire. Mais l 1'orsque
le jeune homme arriva àla disp:irtion du marchand, les traits
ju-.ti'alurs si;l-,is de l'aventurier s'assombrirent tout à. coup qt
ses sourcils se froncèrent. ..-

-Voilà qui est malhuruX;¶i.4h' -fjseLi avait
i,i*Vtn marhié. Au diablec le maraurd et-les idi ots qui l'ont.l.tiissé
f.uir ! lon pas que.le craigne grand'chose, la maréchaussée ne
s'éai'.ut pas pourr âpcu. Cependant il.b on de tout -prévoir et de
nt; pae se laisser p!lndre aux gluauk 4ui pourraient nous être
tendus.-

- Est-cè que. vous supposez, parrain ?...

- Filleul, lorsque je suis'en expédition, j'.&*i pour ]h bitude
de calculer toutes.ls chances et de mettre tout -au pis. ýTae& mar-
citnds sonit çis généra1 cxceàsiyoepnt criards de leur natbirc, ne
n&8 laigouwpas enfumer ici comm~e dans un ýtqýricr,c xçigrdttfa

*,quc tu ne t9 çs-aattlut53cela *..--

-Daié 1 &frain, vous ne l~~~2 éidi~~y
etei 4Yessjsq- ç- 9 fn, ssij.pe tan~~ de

.xacolîe; eent.tVas meç fairce b plaisir., saup putardùr,
dtlilur trovevr Mýaerombich;e 't Boncoibeaux, csýOn4 f
liwicro ; d'ailleurs, ils ont -fait la sottise,,.il esý,jus~teq'ils la

-Quce.Iqur dirai-je, parrain ?
- ,- Tu les feras nionter àçhoyalç'ci,li -d1ýtýo ci- d

ra:, tout cvU'I sutàan,-rmnafujîacntk icle
de ce qui -seO passe li-baý. -Ais. 1xidtu re ouivemenb -oils
rc';ieudrOut nous avertïv afin qua nful tyms . 2 ~rps# ecag,1ner
au pipd.

- -J'y vais, parrain.
-- IItotnagas il avouns pas Vqrjinstaat à1 pordrt. Duublu-Epet

-Est-ce que réellement vous craignez tti.-uo chose, capi-
taine ? demanda Clair-Lune.

-Oui, répandit&> d'un air-pqnsif. L'heure est xniauvrise, la
révolte est dans l'air .cette arrestation peut sembler politique,
alors, nus aurons ànus trousses tos les puppôt3 du. sient
Defunctis. Tu ti-ais par expérience qu~Il ne plaisante pas, n'est-ce
pas, mon gars ?

- Oui, et ai jamais je le tiens...
-Il S'agit d'abord de ne pas te faire tenir par lui. Je ne

te cache pas, Clair-de-Lune, que nous sommes très-mal en point
en ce moment.

- Bah 1 nous en sortirons, capitaine, fit-il avec insouciancu.
- Evidemment, nous en sortirons, pourvu que co ne suit.

pas aven de bonnes estafilades dans le moule de nos pourpoitt.
- Je vous trouve lugubre ce soir, capitaine.
- Je suis toujours comme cela quand 'tes circonstances,

deviennent graves.
- Eh bien alors, merci, ce n'est pas amusant I
- Que veux-tu, mon garçon, on ne se refait pas 1 dit le

capitaine.
Et !Y vida mélancoliquement, son verre.
En ce moment Double-Epéc rentra.
- Nos hommes sont partis bien endoctrinés, dit-il.-

-Boa 1 maintenant, assez banqueté ! Place dei homnu4,s
on surveillance autour de la maison, afin de nous avertir.en caa
d'alerte, puib, ces précautiuns prises, nous procéderone à l*intcrru-
gatoirc de nos .prisopniers.-

-- -Par lcuel eommencorons-noùa?1
- Par mademoselIQ Diane de. Saint-Hyrain< c'est à elle

surtute nous avpns'affairc, puisnous pq.uerouý à ion lr.ère.
ceèatplumet quo tu as ai joliment qouffleté du plat de t..

rapière. Voilà un coup que je tenvie, .par exemple 1
- Que voultz-vous, parrain, on fait'c qr'n'peut.
- C'est vrai, et p~eut-être à tatplatu q'aurai e pas ou autant

.de patience queû toi. Mais laissons, cela.-
*-- Le valet, qu'en foron snous? -

-- Que veux-tu que nous fassions de ce maraud ? N~ous a,
'avoua pris que pour nous assurer de son sikcnce. Quand aoue,

saurons ce que nous voulons savoir do la comtesse et dc son frère, Jl
nous parvenbns à les c*unfe-,sr, ch bien!1 il su.ivra.k-ue fortune, fit-
il on ricanaint' Çà]l levotià-nous et eccupens.nous de nos affaires,.

Ils quittètent alors la table, remirent leurs masques et pas-
sèrent dans la chambre où Uls se tenaient précédemment.

- (A CONTINUER).
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